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Cet ou vrage est le té moin et l’abou tis se ment d’une thèse de Lit té ra‐ 
ture fran çaise sou te nue en Sor bonne en 2021. Il dresse l’his toire lit té‐ 
raire fran çaise d’un bon siècle d’écri tures ré ac tion naires, en un par‐ 
cours li néaire qui com mence avec Charles Maur ras et qui s’achève à
l’époque contem po raine avec Mi chel Houel le becq. C’est éga le ment un
essai de sty lis tique his to rique, qui s’ap puie sur une ques tion ou verte à
par tir des an nées 1950, celle de l’exis tence – ou non – d’un style lit té‐ 
raire de droite, ques tion à la quelle on aura sou vent ré pon du – des au‐ 
teurs de droite, en tout cas  – que s’il existe une écri ture «  de
gauche » dont la spé ci fi ci té se joue rait au ni veau des idées, c’est qu’il
existe une écri ture « de droite » dont la spé ci fi ci té se joue rait à l’ex té‐ 
rieur du champ des idées, et donc au ni veau du style. L’in té rêt de l’ou‐ 
vrage, tout his to rique fût- il, est de dé pas ser cette ques tion sim pliste
d’une écri ture « de droite » pour poser celle, plus pro blé ma tique, d’un
style ré ac tion naire, qui se dé fi nit a pos te rio ri par la pra tique de ses
grands maîtres – en tout pre mier lieu Charles Maur ras, le théo ri cien
de l’Ac tion fran çaise fon dée en 1898, à par tir de quoi se struc ture la
pen sée d’extrême- droite de la France du XX  siècle.
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Cette étude chro no lo gique est pré sen tée en trois grandes par ties
nom mées «  Si tua tion[s]  »  : «  L’entre- deux-guerres  », «  Oc cu pa tion,
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Li bé ra tion », « Vers le monde contem po rain », cha cune pré sen tant un
état des lieux de la pen sée ré ac tion naire dans les étapes concer nées.
C’est évi dem ment Maur ras qui inau gure cette pé riode, dans la quelle
prennent place à sa suite Ber na nos et Jou han deau. Dans cette pre‐ 
mière « Si tua tion », Vincent Ber the lier ex plique bien que ce qui est à
l’œuvre chez ces écri vains, au- delà des po si tion ne ments po li tiques
(re tour vers le mo nar chisme, re tour à Dieu, an ti sé mi tisme…), au- delà
des prises de parti lit té raires, est le rap port à la langue. Si Maur ras
dé nonce les gra tui tés rhé to riques hé ri tées du ro man tisme et cri tique
la lit té ra ture du siècle pré cé dent, si Ber na nos ac cuse Proust, Gide et
Ana tole France d’être des « au teurs spi ri tuel le ment morts » (p. 82), et
si Jou han deau se ré clame dans sa prose de l’hé ri tage de Mal lar mé, la
langue de vient un sujet de pre mier plan, en par ti cu lier à par tir de
Maur ras qui construit le dis cours de la dé plo ra tion d’une dé gé né res‐ 
cence due à la dé mo cra ti sa tion, avec son cor tège de fautes d’or tho‐ 
graphe et d’in fluences étran gères. C’est dans cette « Si tua tion » que
prend place un « âge d’or du pu risme » qui y mé rite à lui seul tout un
cha pitre. Le coup d’envoi de cet « âge d’or » est, au début du siècle, le
cycle de ré formes ins ti tu tion nelles consa crant les pre miers re culs de
l’en sei gne ment du grec et du latin ainsi que les pre mières pro po si‐ 
tions de ré forme de l’or tho graphe. Conju gué aux po si tions mau ras‐ 
siennes, ce pu risme ins taure, en se pro té geant tant de la langue po‐ 
pu laire que des jar gons, « une mé fiance de prin cipe à l’égard des in‐ 
no va tions lit té raires et sty lis tiques » (p. 139).

La « Si tua tion 2 » s’ouvre sur une pé riode de net recul de la dé mo cra‐ 
tie, dont le point de bas cule est celui du vote des pleins pou voirs à
Pé tain le 10 juillet 1940. La pé riode pé tai niste qui s’en suit cherche
ainsi, y com pris dans le champ de la lit té ra ture, les res pon sables de
l’af fai blis se ment de la France, avant que la Li bé ra tion pra tique son
épu ra tion jusque dans le champ lit té raire par l’in ter mé diaire no tam‐ 
ment du Co mi té na tio nal des écri vains (CNÉ). Cette si tua tion se joue
ainsi en trois temps : après avoir été à l’œuvre dans l’ins tau ra tion d’un
« fas cisme lit té raire » puis mise à mal à la Li bé ra tion, la ré ac tion lit té‐ 
raire se ré or ga nise en prô nant un «  nou vel ima gi naire sty lis tique  »
(p. 246), fondé dans l’éloge du style et de l’in di vi dua lisme. La trans for‐ 
ma tion s’ef fec tue sous la hou lette des « Hus sards » que sont prin ci pa‐ 
le ment Jacques Laurent, An toine Blon din et Roger Ni mier, et dont
l’ou vrage dé ve loppe les «  stra té gies  » consis tant à lut ter contre la
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gauche mais éga le ment à cré di bi li ser de nou veau la pen sée ré ac tion‐ 
naire après l’op probre dans le quel l’avait jeté la vic toire des Li bé ra‐ 
teurs et les purges. Du côté du «  fas cisme lit té raire  », la pre mière
plume à unir in con tes ta ble ment la re cherche d’un style adap té à des
temps nou veaux et le pro pos po li tique est celle de Cé line. Dans ce
sillage de la re ven di ca tion d’un style nou veau as so ciée à des pro pos
po li tiques clai re ment anti- déclinistes prennent place Pierre Drieu la
Ro chelle et Henry de Mon ther lant, ainsi que ces « co pains d’Hit ler »
(p. 173) que sont les ani ma teurs de Je suis par tout Ro bert Bra sillach et
Lu cien Re ba tet. C’est à l’in té rieur de cette «  Si tua tion  », au nombre
des écri vains ayant tra ver sé sans trop d’en combre l’Oc cu pa tion et la
Li bé ra tion, que Vincent Ber the lier choi sit de consa crer un cha pitre à
l’équi voque Mar cel Aymé, cha pitre placé sous le signe de ses «  iro‐ 
nies ». Un cha pitre est éga le ment consa cré à Jacques Char donne et
Paul Mo rand, les pères spi ri tuels des « Hus sards » et au teurs col la bo‐ 
ra tion nistes qui au ront sur vé cu sans trop de mal à l’épu ra tion.

La « Si tua tion 3 », parce qu’elle traite d’une pé riode s’éten dant jusque
dans nos ré centes an nées 2010, pro pose de fait un état des lieux de la
lit té ra ture ré ac tion naire contem po raine qui ne sau rait être que pro‐ 
vi soire. Elle est abor dée à par tir du constat d’une « rup ture gé né ra‐ 
tion nelle » (p. 268) : il n’exis te rait qua si ment plus, passé le début des
an nées 1960, de conti nui té dans la pos té ri té de la lit té ra ture ré ac‐ 
tion naire, et ce pour la pre mière fois de puis Mau rice Bar rès. Cette af‐ 
fir ma tion pla cée à l’en trée de la troi sième par tie de l’ou vrage rend
pro blé ma tique a pos te rio ri la pré sence dans cette par tie d’un cha pitre
en tier consa cré à l’écri vain franco- roumain Emil Cio ran, dont l’œuvre
en fran çais tra verse un demi- siècle d’his toire lit té raire de la France,
des an nées 1940 aux an nées 1990. Il est vrai que dans la né bu leuse ré‐ 
ac tion naire, Cio ran n’a pas plus de père qu’il n’a d’hé ri tier. Hor mis
cette fi gure, si quelques plumes ré ac tion naires émergent dans cette
der nière pé riode, et pa ra doxa le ment sou vent en pro ve nance de la
gauche, c’est au mieux à par tir de 1990, et c’est cette fois re layées par
la puis sance mé dia tique. Ce der nier ava tar de la droite lit té raire,
porté par un contexte jusqu’ici in édit –  les re lais de fi gures mé dia‐ 
tiques telles Alain Fin kiel kraut, Pas cal Bru ck ner, Éric Zem mour, Eli sa‐ 
beth Lévy, Fré dé ric Beig be der…  –, alour dit sa charge idéo lo gique,
quitte à perdre ce « style » qui fai sait au pa ra vant sa fier té voire sa rai‐ 
son d’être, telle est la thèse de Vincent Ber the lier concer nant cette
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pé riode. Les trois der niers cha pitres de cet ou vrage sont consa crés
res pec ti ve ment à Re naud Camus –  l’au teur du Grand rem pla ce ment
venu de la gauche avant- gardiste des an nées 1970 –, Ri chard Millet –
  dé fi ni par le titre de cha pitre «  Tra di tion et fran ci té  », et Mi chel
Houel le becq –  au tour de l’in évi table ques tion du style d’un au teur
dont on a ré gu liè re ment dé cré té jus te ment l’ab sence de style  : c’est
au moins parce qu’il a une « am bi tion po si ti viste » (p. 365) que celui
de Houel le becq est qua li fié dans cet ou vrage de « style po si tif ».

Cette his toire lit té raire est une his toire sans femmes  : le constat en
était déjà dres sé à la fin de l’in tro duc tion de ce livre, qui rap pe lait « la
mi so gy nie du mi lieu ré ac tion naire, dans un monde lit té raire où celle- 
ci est déjà consi dé rable » (p. 20). C’est au bout de cette longue et né‐ 
ces saire chro no lo gie –  mas cu line, donc  –, vé ri table his toire d’un
ving tième siècle lit té raire peu étu dié –  sinon pas du tout  – dans sa
co hé rence idéo lo gique et dis cur sive que la conclu sion de l’ou vrage,
passé l’in évi table bilan de ce par cours et de sa di vi sion en trois « mo‐ 
ments », aborde la théo ri sa tion d’une écri ture qui ne peut vé ri ta ble‐ 
ment être dé crite comme un sous- genre lit té raire qu’à ce prix. Le
sème qui semble s’im po ser à toutes les pra tiques d’écri vain abor dées
ici est celui de la dis tinc tion  : «  convic tions an ti dé mo cra tiques  »,
« hos ti li té aux masses », sur quoi vient s’enter la « dis tinc tion sty lis‐ 
tique  » (p.  371). C’est à par tir de cette no tion de dis tinc tion que se
pro longe la ré flexion sur le style ré ac tion naire, son ar ti cu la tion à
l’idéo lo gie et à un passé re gret té ou fan tas mé, jusqu’à pro duire la
thèse fi nale de l’ou vrage : « le style ré ac tion naire ne veut pas tant re‐ 
ve nir en ar rière, que mon ter au- dessus  » (p.  384). C’est cette in dis‐ 
pen sable conclu sion, ali men tée par une ana lyse sty lis tique dis con ti‐ 
nue des au teurs étu diés dans ce livre, qui lui donne, outre sa contri‐ 
bu tion non né gli geable à une his toire de la langue lit té raire fran çaise,
la di men sion d’un essai.
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